
U"* Année. — N" JEUDI 3 IrlAICS I 9 4 0 r 

• • 5 » - - M. boulevard 
teSasiaialiie. TSL Fro-
vssjoe. TIM. 

seocscnON. — 10». ru. d. Journal de Roubaix 
Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région LETTRE DE LONDRES 

» «L'affaire Eden 
a été réglée 

sur le plan parlementaire, 
mais demeure posée 

evant l'opinion publique 
Londres, 

débat* parlementaires qu'a pro-
t a Westminster la démission de 

M. Eden n'ont guère fait avancer la 
solution du vrai problême de l'heure. 
qui consiste à savoir comment les pays 
pacifiques pourront utilement se défen­
dre contre les nations vouées par leurs 
ambitions démesurées à des entreprises 

UN NOUVEL ÉQUIPAGE 
TRANSATLANTIQUE 

<Ph. Sefra.i 
Las amateur i ,'rançon DÉ1ROYAT (à : J > 
c/ie) et GLILLAL-MET. à leur dépari pour 
rAmériqae où Ut vont étudier l'organi-
taàon dex compagnie» commerciales 

d'aviation. 

belliqueuses. Préoccupé de \r 'ise poli­
tique intérieure. M. Név." .ismber-
lain s'est efforcé de rest dre la dis­
cussion au conflit de méthodes qui s'est 
élevé entre M. Eden et lui-même, et il 
a paru perdre de vue l'aspect géogra­
phique du problème. 

C'est qu'en effet € l'affaire Eden » 
revêt un double caractère. Elle pose au 
premier degré une question de principe 
dans la conduite des affaires interna­
tionales. Dans son discours du 
13 février, à Birmingham. 1 ex-secré­
taire d'Etat déclarait : c Ce n'est pas 
en cherchant à acheter une bonne 
volonté temporaire que nous assure­
rons la paix. > Fidèle à cette concep­
tion, il considère que si un accord avec 
l'Italie est à tous égards désirable, il 
est imprudent de s'engager avec ce 
pays dans des négociations tant que 
certaines conditions n'ont pas été rem­
plies. M. Neville Chamberlain ne con­
teste pas qu'il y ait de sérieux obsta­
cles au succès de ces négociations, mais 
il juge préférable de ne pas prendre 
la précaution d'écarter les plus graves 
avant d'engager la conversation. Il 
veut, notamment, faire crédit aux dic­
tateurs d'une bonne foi égale à la 
sienne. M. Eden redoute qu'on ne 
crée l'impression de céder à la me­
nace. M. Neville Chamberlain est d'avis 
qu'on doit effectuer une nouvelle 
démonstration de bonne- volonté. 

Le statut moderne d u travail 

DE CONCESSION 
EN CONCESSION 

Chambre et Sénat ont rapproché lears points de vue 
sur le projet relatif aux procédures de conciliation et d'arbitrage 

Le différend pourrait être résolu aujourd'hui 

Jean DUMAS. 

(Lire la suite page 2 ) . 

M. Eden n'ira pas à Washington 
comme ambassadeur 

Londres. 2 mars. — Dana les mUieux 
diplomatiques anglais, on déclare sans 
fondement l'information parue dans un 
journal anglais selon laquelle M. Eden 
pourrait être prochainement nommé 
ambassadeur à Washington. 

€ Plus que poète » 

TOUTE L'ITALIE 
E N DEUIL P O U R L A M O R T 

DE GABRIELE D'ANNUNZIO 
M. Mussolini a salué à Gardone 

la dépouille mortelle du précurseur 
de l'Italie nouvelle 

BILLET PARISIEN 

Le 
des deux assemblées 

est-il vraiment 
insoluble? 

(D'UN REDACTEUR SFXCUL) 

PARIS, 2 MARS (Minait) . 

Le conflit qui s'est élevé entre 
les deux assemblées à propos <hs 
statut moderne du travail n'a pas 
encore é té aplani. Les concession* 
faites de part et d'autre ont été 
si minimes que certains persistaient 
à croire à 1 imminence d'une crise 
ministérielle. Pourtant, cette éven­
tualité semble plutôt s'éloigner. 

Certes, des points de friction, 
d'autant plus graves qu'ils se réfè­
rent à de* oppositions de doctrines, 
continuent de dresser le Palais-
Bourbon contre le Luxembourg. 
Mais les textes adoptés ici et là 
n'en finissent pas asnins par se 
rapprocher. Même sur les questions 
les plus épineuses, des concessions 
sont faites petit à petit. Il n'est donc 
pas défendu de croire que la unit 
portera définitivement conseil aux 
uns et aux autres et que l'accord 
pourra se réaliser jeudi. 

C'est ainsi que la Chambre, 
cédant au Sénat, a consenti à ce 
que les conventions collectives ne 
soient étendues à l'agriculture que 
par une loi spéciale qui serait votée 
avant le 15 avril. 

De son côté, le Sénat a fait un 
pas vers la Chambre sur la question 
du contrôle de la comptabilité des 
entreprises. 

Si, psr contre, le désaccord 
subsiste intégralement sur l'article 
8. la Chambre maintenant que la 
révision des salaires doit être 
effectuée dans un délai de six mois 
dans le cas d'une augmentation du 
coût de la vie supérieure à dix 
pour cent, on n'imagine pas qu'un 
texte transactionnel ne puisse être 
trouvé. 

Il faudrait pour que les deux 
assemblées restassent sur leurs 
positions, qu'une volonté bien 
déterminée de provoquer une crise 
politique les animât. 

Il n'y a aucune apparence que 
ce soit le cas. 

René ROUSSEAU. 

A LA CHAMBRE 
Paris, 3 mars. — La séance eat ouver­

ts à 31 h. OS, sous la présidence de M. 
•douant Herrlot. 

M. Ramadiei eat au banc du gouver­
nement. 

L'ordre du Jour appelle la discussion 
en quatrième lecture du projet relatif 
aux,procédures de conciliation et d'arbi­
trage de retour du Sénat. 

M. Lambin, rapporteur, fait connaître 

La cité du einima saut l i t aaiii 
Los Angeles, g mara. — Des pluies tor­

rentielle» se sont abattues sur U Sud 4* 
la Californie, provoquant de gravea Inon­
dations. 

On signale déjà quatre mort» et plu­
sieurs disparus. 

Hollywood eat complètement inondé. 

VlTTORJALE OR REFOSE LA DÉPOUILLE MORTELLE DE GARRIELE D'AMNUKZ» CPB.R\T.T4 

(Ph. H. Manuel ) 
M. JACQUIER 

rapporteur de la C%mrmmon dm travail 
du Sénat /' 

ROME-BERLIN 

LE CHANCELIER 
HITLER 

séjournerait en Italie 
dn 3 au 10 mai 

Berlin, 3 mars. — Une information 
destinée à l'étranger et datée de Roms 
annonce que la visite du chancelier 
Hitler en Italie aura lieu probablement 
du mardi 3 mal au mardi 10 mai. 

Le premier Jour, à Rome, sera consa­
cré aux visites protocolaires et à des en­
tretiens. Le S mal aura lieu dans la bais 
de Naples une grande revus navale. Le 
6 mal, une grande parade militaire se 
déroulera à Rome, sur la Vole des 
Triomphes. Le 7 mal, le PUfarer assis­
tera à dss exercices tactiques de l'armés 
et de l'aviation dans les environs de 
Rome. 

Le parti fasciste organisera trois ma­
nifestations qui se dérouleront pendant 
le séjour du chancelier à Rome. 

Le PUhrer passera la dernière Jour­
née de sa visite officielle à Florence, où 
11 assistera, dans le cadre du < Mal flo­
rentin >, à une représentation de gala 
d'un opéra de Verdi. 

M. GEORGES DUMOULIN 
seerétaira général 

te l'Union .épartamaatala 

«as Syndiaats oéfétist.s . . Mord 

DÉMISSIONNE 
M. Georges Dumoulin, secrétaire gé­

nérât de l'Union départementale des 
syndicats ouvriers (C. O. TJ, vient 
d'adresser aux secrétaires de l'Union 
départementale la lettre suivante leur 
faisant part qu'il renonce à ses fonc­
tions pour raisons de santé : 

Pour remplir la tAche qui m'a été 
confiée. J'ai été. vous la savee. constam­
ment torturé par l'état de santé de ma 
femme et J'ai dO sglr dans des conditions 
pénibles, difficiles et exténuantes. 

Pendant deux ans. J'ai nourri l'espoir 
que, cette situation s'améliorent. Je peur-
rats sas dsemer tout entier a ans. mission 
de secrétaire général responsable de l'U­
nion départementale. 

Aujourd'hui, aptes deux années d'ef-
rts ut—que surhumaine. Je remette 

que les dlfseultéa s'aggravent et que mon 
état de santé se trouva lui eMtsst sérieu­
sement ébranlé. 

"usai. a me» bien vif regret, Je me 
«ois contrains de donner naa démission 
de secrétaire aénéral de l'Union dépar­
tementale. Je rends cette décision pub 11 
qae pour écarter les malentendus et pour 
éviter de revenu* sur une détermination 
S la suite de démarches pressante» que 
vous ne manquerlea pas de renouveler 
auprès de moi. J'ai l'assurance que vous 
feres diligence pour communiquer cette 
décision aux organisme» exécutif et admi­
nistratif ds antre Union dtusisssiissilals. 

Q. Dumoulin. 

les décisions de ls commission. Elle prend 
son texte pour l'article 1er, mais, à l'ar-
ticls 6, elle admet la méthode du Sénat 
pour les règlements d'administration pu­
blique pour les entreprises où la conven­
tion collective n'a pas prévu la procédure 
de conciliation — pour les professions au­
tres qu'Industrielles ou commerciales, 
mais elle prend des garanties pour les ou­
vriers agricoles 

La commission propose pour les arti­
cles 8 et 8 bis des textes qui tiennent 
compte des décisions du Sénat, mais 
maintient quelques-uns de ses paragra­
phes antérieurs. 

En résumé, sur 8 articles encore dis­
cutés par les deux assemblées, l'accord 
sera fait pour quatre et les désaccords 
pour les quatre autres ne sont pas très 
graves. 

La Chambre adopte l'article 1er (texte 
de la commission du Travail). 

(Lire la suite page 3.) 

LA TERREUR STAUMBW 
,s. 

Le procès de Rykov, 
Boukharine et autres 

s'est ouvert à Moscou 
—, • 

Suivant une < tradition > déjà bien établie 
les inculpés < avouent >, à l'exception 

de Krestinsky qui se défend désespérément 

Moscou. 3 mars. — Ls procès du bloc 
de ceux que l'accusation stalinienne 
qualifie de « trotskistes droitiers », a 
commencé * midi, dans la sal'.î bleue du 
palais des Soviets. 

L'acte d'accusation dit notamment 
que « les inculpés avalent formé un 
groupe de conspirateurs ayant pour but 
le renversement du régime socialiste et 
de l'Etat existant en U.R.S.S.. la restau­
ration du capitalisme et du pouvoir de 
la bourgeoisie, le démembrement de 
VU.R.S.S. et l'annexion en faveur de 
certains Etats étrangers, de l'Ukraine, 
de la Russie blanche, des Républiques 
de l'Asie centrale, de la Géorgie, de l'Ar­
ménie, etc... > 

Le « bloc des droitiers trotskistes » 
comptait sur l'aide de l'armée d'agres­
seurs étrangers qui lui avaient promis 
cette aide à condition que 1U.R.S.S. soit 
démembrée. Cette entente fut facilitée 

par le fait que de nombreux i 
du complot étaient de longue 
agents des services d'espionnage i 
gers, notamment allemand, argVilRi j s -
ponais et polonais, ou des 
et agents de l'Okhrana t sa liste. 

Les Inculpés KresUnskl et _ ^ _ ^ 
auraient reconnu, parait-il, avoir rat-ans 
sur les directives de TrotakJ, nombre .'de 
renseignements secrets au commandant 
de la Reichswehr, von Seeckt jâi au 
chef d'état-major général allstaaijil 
Hasse, et ce, pendant plusieurs snnéss 

A l'audience, Boukharine, Rykov et 
Vagoda auraient successivement re­
connu leur culpabilité; mais, IIHIMIIRRUII 
une vive sensation. Krestlnski. ancien 
vice-commissaire aux Affaires étrange' 
les. bondissant de son siège, s'écrie avec 
énergie: 

(Lire la suite nage 2 ) . 

Tragique exploit de malfaiteurs étrangers en Seine-et-Marn? 

TROIS BANDITS EN AUTO 
TUENT UN GENDARME 

ET EN BLESSENT DEUX 
Deux des misérables, des Italiens, sont eux-mêmes tués 

Le troisième, un Allemand, est capturé vivant 
IL AVAIT APPARTENU A LA BANDE DES PERCEURS DE COFFRES-FORTS DE BRUXELLES 

Ils venaient de cambrioler une usine de knneterie à Fère-Chaipenoise 

LIS TROIS CF.NtMRMES L.KIBUU, 

Coulommiers, 2 mars. — Tan t Jju 
mercredi matin, des cambrioleurs s'In­
troduisirent à Fèire-Cbanspenoise, dette 
une bonneterie située à la sortie do 
bourg, sur la route de ' ^ ^ ^ 
ne : Os avalent réussi à voler < 
saines de paires de bas qu'us 
chargés dans une camionnette, aflsl, rat 
rangés sans doute par Iton-ivee des 
équipes d'ouvriers, ils furent contrants* 
d'abandonner sur place 80 draisatnss de 
paires de bas et de prendre la fuite «a 
direction de Paris. 

Aussitôt informé, le chef de 
mené Flamant, commandant la trfcsa 
de de Père -Ch s mpsnoiss. alerta pat: RI 
léphone toutes les 
celles de Seine-et-Marne qui 
immédiatement des barrages au* 
les routes. 

Arrivés i Coulommiers et sur le patht 
d'être pria, les 
nèrent leur véhicule et Isa 
dises dérobées. Avisant l'auto de M. 
Peigne, bousacgsr. ils corsrraigiilisiii ce 
dernier sous la mrnaee de leurs arases 
i leur abandonner sa voiture et s'sat 
fuirent en direction de 
su hameau de Vaux. Ha m 
à un nouveau barrage ; l'Ut i 
tira sur le gendarme 
qui tut tué. L'auto nia sur Bsteeés o4 
un 

(Lire k sa*, page i ) . 


